
Fiche 6 : retours d’expériences 
 

 
 
Participer à l’eXtrême Défi a été à la fois un honneur et un véritable tournant pour notre 
équipe. Ce programme représente bien plus qu’un appel à projets : il incarne l’un des grands 
défis de notre époque — celui de réinventer une mobilité plus sobre, plus locale, plus 
résiliente. Il a posé les premières briques d’une filière émergente : celle des véhicules 
intermédiaires. Ce cadre ambitieux nous a offert un élan structurant pour poser les 
fondations de ce qui pourrait devenir, à terme, une nouvelle industrie. 
 
Bien que notre équipe soit expérimentée et multidisciplinaire, nous avons plongé dans un 
univers encore peu familier pour nous : celui du vélo, et plus particulièrement du vélo cargo. 
Nous y avons découvert une industrie mondialisée, très concurrentielle, structurée autour de 
composants à bas coût, et dominée par quelques grands acteurs historiques. Entrer sur ce 
marché, avec des ambitions industrielles et des standards de production élevés, s’est révélé 
plus complexe qu’anticipé. 
 
Tout au long de cette aventure, nous avons innové, exploré, pris des risques — mais aussi 
fait des erreurs. Nous avons parfois sous-estimé l’ampleur du travail technique et 
stratégique nécessaire pour concevoir un véhicule réellement innovant, ainsi que les coûts 
associés à un tel développement. Nous avons aussi mal évalué l’importance du commerce, 
de la vente et du marketing dans notre modèle économique, ainsi que les besoins en 
trésorerie pour amener un vélo jusqu’à sa mise sur le marché. 
 



Notre objectif initial de produire un véhicule 100 % Made in France, bien que sincère, s’est 
heurté à une réalité économique difficile. Les coûts de revient sont actuellement trop élevés 
pour rester compétitifs, sauf à industrialiser massivement les procédés et à viser des 
volumes de plusieurs milliers d’unités par an — une ambition difficilement atteignable pour 
une jeune entreprise en phase de lancement. 
 
Pour autant, nous sortons de ce défi profondément transformés. Nous avons énormément 
appris : sur le marché, sur la technique, sur ce qui peut vraiment être fait en France de 
manière différenciante, sur nos forces, nos limites, et sur notre capacité collective à pivoter 
et à progresser. Nous avons aujourd’hui une vision bien plus claire de la trajectoire à suivre 
pour faire 10 fois mieux. Et surtout, nous croyons plus que jamais au potentiel des véhicules 
intermédiaires, à condition de mutualiser les forces entrepreneuriales locales, de coopérer 
entre acteurs de l’eXtrême Défi, et de construire des réponses pragmatiques aux vrais 
besoins du terrain. 
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